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Noussommesfiers de nous
à la population pour célébrer

lesfêtes du 80° anniversaire

dufeu de Saint-Côme.
 

C'est en 1948 que
M. Emest Paquet
(grand-père) construit
une épicerie-boucherie
avec sesfils.

  

  
    

unir

   Alimentation Jean Paquet
fête cette année

son 10° anniversaire

Jean et Raymonde ainsi que

l’équipe Bonichoix remercient
sincèrementtous nos clients pour

I’encouragement regu ces
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L’ainé desfils 10 dernières années
M. Gaston Paquet (père)
y travaille jusqu’en 1960
pours'établir plus tard
à St-Georges.

   

  

  

     

   

  

       
 

 

 

 

    
 

En 1996 arriva une 3e génération
Jean Paquet(fils de Gaston) aidé de son
fils Mathieu, 4e génération Paquet

2006 - Dans le but de toujours
mieux vous servir nous
procéderons dans les prochaines
semaines à des rénovations  
majeures.

‘ Mathie q Pr | RaymonA | 2 " 4 ihreEE L

CmIYTWNOuest,Ey8cea
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La municipali-
té de Saint-Come
entend tabler sur
les loisirs afin
d'attirer les jeu-
nes familles à ve-
nir s’y établir.

Sans négliger le reste,le conseil mu-
nicipal a en effet placé le développe
ment des loisirs en tête de ses priorités
ce qui, selon le maire Gabriel Giguère,
pourrait être un stimulant à encourager
l'arrivée dejeunes familles.

int-Côme était déjà assez
LR pourvue en termes deloisirs.
Parmi les services existants, on re-
marque laréna, la piscine, les ter-
rains de tennis, balle-molle, volley-
ball de plage, basketball et soccer,
un parc de planches a roulettes, un
parc d'amusements scolaire-muni-
cipal et une bibliothèque. Mais M.
Giguere a d'autres projets en tête,
notamment la construction d'une
piste cyclable quiva s'intégrer à la
dorsale de la Route verte ainsi
qu’un sentier pédestre qui longe-
rait la rivière Du Loup sur une lon-
gueur d'environ 5 km.

«Le dossier de la piste cyclable
progresse bien. Une demande d'aide
financière a même été acheminée au

 

programmedu Pacte rural du CLD de
Beauce-Sartigan. On prévoit faire les
travaux dès 2007. Pour le sentier pé-
destre, on a ciblé 2007 ou 2008»,

nous disait M. Giguère en entrevue.
«Pour amener des familles avec des
enfants,il faut offrir quelque chose»,
ajoutait-il.

Le développement résidentiel
va tout de même assez bien à
Saint-Côme depuis quelques an-
nées. «Il se bâtit entre 12 et 15 mai-
sons par année mais ça pourrait
être plus car il y a beaucoup de po-
tentiel ici. On a au moins 1000 ter-
rain résidentiels a développer. Je
sais que certains promoteurs ont
des projets».

Au niveau de la salubrité, la mu-
nicipalité vient d'investir 8 M $
dans son réseau d'aqueduc. «On a
refait complètement l'ossature
principale, ce qui représente envi-
ron le quart du réseau au complet.
Il nous reste à refaire les embran-

chements dans les rues. On prévoit
plus le faire à long terme car ça re-
présente une dépense de 18 M $».

Industries

Au niveau industriel, Saint-

Côme se positionne avantageuse-
ment avec ses 46 entreprises qui
procurent du travail à des milliers
de personnes.

Depuis 35ans,R. Loignon Sport  
Sans vous, c'est Impossible d’y arriver.

Mercl & vous, tous nos clients,
En ce temps de réjouissance
à St-Côme, Il nous fait plaisir

de vous faire part de notre sincère

reconnaissance en soulignant combien
nous apprécionsles relations
agréables que sont les nôtres.

Merci à vous nos fidèles
et futurs clients et,

au plaisir de vous voir…

La direction de R. Loignon Sport

; vous offre ce qu'il y ade meilleur...

           

  

La municipalité a aussi son pro-
pre parc industriel qui compte six
entreprises actuellement. «Mais,
notre parc est appelé a se dévelop-
per car lorsque l'autoroute sera
rendue à Saint-Georges, un boule-
vard urbain fera ensuite la jonction
jusqu'à la frontière américaine. No-
tre parc industriel se retrouvera
donc en plein centre du corridor
Québec/Boston et positionnera les
entreprises pour faire de bonnes
opportunités d'affaires dans toute
la Nouvelle-Angleterre», explique
le maire.

Ce dernier ajoute que la munici-
palité met les efforts nécessaires
pour amener de nouvelles entre-
prises. «On est toujours à l'affût
pour amener de nouvelles entre-
prises mais on ne joue pas dans le
jardin des autres».

Le parc industriel a une superfi-
cie de 158 100 mètrescarré. À 1500
gallons/minute, le débit de la con-
duite d’eau est suffisant pour que
les entreprises puissent installer

des gicleurs afin de se protéger
contre les incendies.

La fusion
La municipalité fusionnée de

Saint-Côme compte un peu plus de
3200 âmes. «La fusion se passe
bien dans l'ensemble», commente

 
Le maire de Saint-Côme, Gabriel Giguère, devantl'hôtel de ville.

le maire à ce sujet. «ll s'est passé un
peu de temps depuis ce qui a eu
pour effet de resserrerles liens en-
tre le milieu urbain et le milieu ru-
ral et c'est tant mieux ainsi».

Les deux municipalités de Saint-
Côme et de Linière s'étaient fusion-

nées‘en 1994, C'est en 1912 que les
deux municipalités s'étaient scin-
dées en deux entités distinctes. À
l'époque, le territoire de cette muni-
cipalité s'’étendait jusqu'à Saint-
Théophile, Saint-Philibert et même
dans toute la partie sud de Saint-
Georges (secteur Auberge Arnold).

 

     Depuis 46 ans à votre service
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® le service!e

 

Panasonic.
LES PRODUITS PANASONIC DES IDÉES POUR LA VIE

1525,8°Rue,St-Cômee (418) 685-3035

VENTE + PANASONIC * RCA + STAR CHOICE
REPARATION TOUTES MARGUES
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Lecomité des fêtes
tient à remercier toute la

population qui est venue .

nous encourager pour l'année 2006.

Merci à tous nos bénévoles etnos.

soit les 23 et 24 Juin2007.
VOS DIRECTEURS_
Martin Rodrigue ind

 

   

Louis-André PoulinLE
Harold Létourneau

Christian Poulin

 

 

  

"Marco Poulin
Richard Veilleux
Claude Grondin

 

    

 

Tout juste a
l'entrée nord de
Saint-Côme, se
trouve un musée
qui a de quoifaire
rêver tous les col-
lectionneurs. Le Musée Victor Bé-
langer regorge en effet de trésors.

Victor Bélanger est un vérita-
ble passionné d'antiquités. Auto-
mobiles, jouets, poupées, télépho-

  

 

 

 

  

  

   

GENRES DE MOTEURS
2 TEMPSET 4 TEMPS

VTT © TONDEUSE © MOTONEIGE » MOTO
TRACTEUR « DÉBROUSSAILLEUSE © AUTO

nes, appareils radios, horloges,
lampes, etc… on trouve de tout
dans ce musée.

M. Bélanger a commencéà col-
lectionner divers articles à l'âge
de sept ans et il n'a jamais cessé
depuis. Commeil est âgé de 73
ans aujourd'hui, on peut com-
prendre qu'il a mis la main sur
toutes sortes d'articles. «Quand
j'étais jeune, je conservais ce que
mes amis voulaient se débarras-
ser. J'ai toujours continué à faire
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ai trouvé des choses tout au cours
de ces années. Jai rempli une
grange au complet», nous racon-

ça. On avait une compagnie de
transport et je me promenais un
peu partout. imagine-toi que j'en

  
Le site comprend plusieurs bâtiments dont cette école ainsi qu’une
boutique de forge, un camp de bûcheron, une chapelle, etc.

 

tait-il lorsque nous l’avons ren-
contré récemment à son musée.

Reconnu pour sa collection
d'automobiles, ce n'est qu'en
1965 qu'il a commencé à s'inté-
resser aux voitures. «Une chance
que j'ai commencé dans ces an-
nées-là car j'aurais bien de la diffi-
culté à trouver aujourd'huices vé-
hicules».

Il en compte 36 en tout, les
deux plus vieilles étant une Stan-
ley 1901 et qu'une Oldsmobile
1901, la plus récente étant une
Chevrolet Impala 1975. I! possède
aussi l'ancien camion de pompier
de la municipalité.

Ily a 30 ans
ly a une trentaine d'années,

M. Bélanger a eu l'idée de cons-
truire un musée. «Mais, c'était pri-
vé. J'offrais des visites à divers
groupes».

Lors du Centenaire de la municipa-
lité en 1991, M. Bélanger a ouvert son
musée au public. Ce n'est finalement
qu'en 1997 qu’il décide de l'ouvrir
pour de bon à la population.

«On reçoit pas mal de visiteurs.
La majorité proviennent de la
grande région de Montréal. Les
gens qui viennentici sont très in-
téressés. Les personnes âgées se
rappellent de bons souvenirs et
les plus jeunes font des découver-

 

 

 

LES CONFECTIONS

DE BEAUCE
Heures d'ouverture du
magasin manufacturier

Vendredi 12h à 21h
Samedi 9h à 16h

80 ans
Cette anniversaire marquera une
nouvelle étape dans l’histoire de
notre communauté de St-Côme!
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tes. Les enfants aussi aiment car
on a des milliers de jouets de tou-
tes sortes».

Parmi les autres articles les
plus originaux, on remarque la
pompe que le père de M. Bélanger,
Oscar, était venu chercher à Saint-
Georgeslors du fameux feu de 1926
ainsi qu’une console de la station
CKRB à l'époque de Gilles Bernier.

Le MuséeVictor Bélanger est ou-
vert tous les jours entre 10h et 16h
du mois de mai jusqu'au début
d'octobre. M. Bélanger ouvre égale-
ment son musée sur réservations. Il
suffit d'appeler au 685-2302.

Les visiteurs ont de quoi se mettre sous la dent.

 

   
   

Une chapelle d'époque a été
  

ès ‘ a ji PN

| Eng A x

reconstituée.
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« CE JOUR-LA, UNE CHALEUR )
ACCABLANTE REGNE SUR SAINT-COME... »

5)

«C'est à cet endroit que le feu a pris», nous montre Hélène Poulin, présiden-
te de la Société historique de Saint-Côme. Le premierpanneau ducircuit se
trouvejuste en face, au Garage Marcel Nadeau.

DE
heureuxdeparticiper
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rar MICHEL RoY

«Ce jour-là,
une chaleur acca-
blante régne sur
Saint-Côme.II n’a
pas plu depuis
des semaines. La
rivière Du Loup est presque à
sec. Un fort vent d’ouest balaie la
municipalité. Entre quatorze et
quinze heures, des étincelles sur-
gissent à la beurrerie de Olivier
«Garçon» Loignon et de Joseph

Côté, le beurrier. En quelques ins-
tants,le bâtiment est en feu».

C’est ainsi qu'a commencé
une des conflagrations les plus
dévastatrices de la Beauce, à
Saint-Côme le 4 août 1926. Le
vent propageant rapidement les
étincelles et les tisons, 114 mai-
sons et dépendances étaient dé-
truites, soit plus des deux tiers
des bâtiments du village, jetant
320 personnes sur le pavé.

Un quatre-vingtième anniver-
saire que la Société historique de
Saint-Cômen'avait pasl'intention
de rater. «ll y a encore des té-

{du80% anniversaire du
appuyons

 

  

  
moins vivants de ce tragique évé-
nement, c'est pourquoi nous
avons décidé de le commémorer
maintenant», explique Hélène
Poulin, présidente de la Société.
Avec des membres de l'organis-
me, elle nous a offert une visite

guidée du circuit touristique his-
torique qui a été réalisé sur la Rue
principale, entre le pont de la Du
Loup et le salon mortuaire. On en
fera l'inauguration officielle le 5
août(voir autre texte en page 11).

Est-ce ‘étonnant que ce soit
dans cette localité où tant de
souvenirs ont été détruits qu'on
trouve une des plus dynamiques
sociétés historiques de la région?
Est-ce étonnant qu’on cherche
tant à stimuler la mémoire collec-

tive, dans l'espoir de reconstituer
le plus fidèlement possible ce
qu'était la vie à cette époque?
«On s'est aperçu que beaucoup
de jeunes ignorent mêmele fait
historique de cet incendie. Ça

nousparaissait primordial de leur
faire connaître cet événement de
première importance»fait valoir
la présidente. «On voulait aussi
rendre hommage à nos ancé-

tres», avance Mary McCollough,
rappelant qu'ils s'étaient retrous-

sé les manches à tel point qu'à
l'hiver pratiquement toutes les
familles étaient relogées dans
leur nouvelle maison.

Piquer une jasette

Lucie Bélanger et Pascal Poulin
ont remarqué pour leur part que
le circuit favorise les contacts en-
tre des personnes qui ne se se-
raient peut-être même pas parlé
autrement. «Les gens s'arrêtent
pour lire et en profitent pouria,
entre eux»», indique-t-elle.

On dénombre donc 14 pan-
neaux dont 5 livrent aussi un
message audio ajoutant un élé-
ment de dramatisation très inté-
ressant. lis sont en français et en
anglais, Saint-Côme ayant long-
temps été la plaque tournante

_ des relations Maine Beaucevia la
Kennebec Road. «Des Américains
qui passaient par là sont venus
donner un coup de main à la po-
pulation lors de l'incendie» rap-
pelle la présidente Hélène Poulin.
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    Par MICHEL RoY

Le monstre

d'incendie de
1926 n’a laissé
derrière lui que
ruines fumantes
et désolation.

É gement, sinon miraculeuse-
t, il n’a fait aucune victime.

Autre miracle:l’église, le presby-
tère et le couvent, et quelques ra-
res résidences par-dessus lesquel-
les le feu a carrément sauté, sont
restées intactes. «Les gens ont tra-
vaillé très fort pour sauver leur
église», nous dit Hélène Poulin.
«Cela probablement pendant que
leurs propres maisons brûlaient»
ajoute Lucie Bélanger.

La foi était vigoureuse et réussir
à sauver la maison et dépendances
du Bon Dieu, comme un signe
venu d’en-haut, était à l'époque un

Nolicence RBQ:
1847-2969-01

gage sinon la garantie que la vie
pourrait reprendre son cour nor-
malement.

Les religieuses ont d'ailleurs bien
récompensécesefforts. Le couvent a
servi de refuge aux familles sinis-
trées, qui y ont trouvé les soins et
encouragements. Ce fut certes
déterminant pour qu'on passe ra-
pidement de la consternation à la
reconstruction.

Dans les pages qui suivent,
des photographies qui pour
plupart se retrouvent sur l’un ou
l’autre des panneaux du parceurs
historique et touristique.

Saint-Côme en 1926 est
prospère et connaît un bel

essor. Près de 1800 personnes y
vivent et on y trouve tousles

services requis pour attirer de
nouveauxrésidants.

 

Raoul Jacques

 

    

  
 

Dès son enfance, Paul
Jacques travaille pendant

15 années avec son père Raoul,
propriétaire d'une compagnie de
transport de gravier à Saint-Côme.
C’est en 1972 qu'il prend la relève en
opérant avec 2 employés, 2 camions
et 2 tracteurs pour fonder la
Compagnie Paul Jacques.

En 1974, la construction d’un garage
permet d'effectuer la maintenance de
la machinerie. Louisette, son épouse,
veille à la répartition des tâches divers-
es de l’entreprise, l'épaulant encore à
ce jour. L'incorporation s'effectue en
1981, sous le nom d'Excavation Paul
Jacques Inc.

Alfreda Jacques

Au fil des ans, l’achat de nouvelles
machineries s'avère nécessaire afin d’of-
frir un meilleur service à la clientèle sans
cesse croissante. Suite, à cette expan-
sion, la construction d'un autre garage en
1983 en facilite l'entretien.

Les principales activités de la compagnie
comprennent : l’excavation résidentielle,
commerciale et industrielle, y compris les
travaux agricoles (fosses à purin). Le ter-
rassement et la pose de fosses septiques
occupent également une grande part du
travail. Notons aussi qu'Excavation Paul
Jacques Inc. est installateur autorisé de
biotourbe pour la compagnie Premier
Tech. L'entreprise effectue le transport de
bois, de gravier, de tuf, de pierre, de terre

 

   Paul Jacques

  

    Louisette Jacques

brute tamisée et mélangée et, à la suite
d'une grande demande de fourniture de
matériel concassé,elle opère une carrière
et ce depuis juillet 1997. Le transport de
machineries lourdes est offert et durantla
période hivernale, l’entreprise procède à
l'entretien des cours commerciales,
privées et publiques.

Excavation Paul Jacques Inc. possède une
licence de la Régie du bâtiment du Québec
commeentrepreneur spécialisé en excava-
tion et terrassementainsi qu'entrepreneur
général : routes et voies publiques, égouts,
canalisations d'eau et station de pompage.

En mai 1997, des travaux d'agrandisse-
ment du garage ontété effectués en vue de

| ANGETRESBATISSEURS...

 

Dany Jacques

   

   

  
   
  
  
  
  
   
  
   

    

  

  
  
  

     

  
  

  

    

    
  
  
  

 

         Marco Jacques

l'obtention d'une chambre de lavage ainsi
que d’un entrepôt pour les pièces. Un
bureau a également été construit afin d’ac-
commoderle service à la clientèle.

L'entreprise familiale suit son cours. Les fils
de M. et Mme Jacques : Dany et Marco
prennent part aux activités de la compagnie, |
comme actionnaires et futurs propriétaires &|-

Pour un travail professionnel en excava-
tion, n'hésitez pas à contacter une
équipe dynamique prête à vous servir
avec courtoisie et sur le champ}

Toute l’équipe remercie
sa fidèle clientèle!
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Société historique de Saint-Céme Fonds Marguerite Fortin pl.47-3

Ruines fumantes. Mémoires envolées en fumée. Souvenirs disparus, patri-
moine perdu ajamais. Malgré la lourdeur de la perte, des témoins extérieurs

affirment n'avoirjamais entendu ni une plainte ni une lamentation de la part
dessinistrés. Après tout, personne n’est mort, et tousles bras sont là pour

amorcer le ménage avantla reconstruction. Mais tous n’y resteront pas, cer-
tains dontle maire de l'époque ont décidé de quitter les lieuxpour s'établir

ailleurs. Il y a des blessures qui ne guérissent pas.

 

René et Diane, propriétaires
vous Invitent à venir découvrir
les grands moments qui ont

Jilistoire de St-Come

   

  
   

 
 

>

 

       
  

 

pedans les brasd'une maman ou d'unegrand-maman.|

 

  Les deuxpersonnes n’ontpas été identifiées. On les entendpresque parler, se
demander commenttoutcela a-t-ilpu se passer si rapidementsans qu’on .
puisse sauverplus d'édifices.

Société historique de Saint-Céme Fonds Marguerite Fortin pl.47-5

 

Hommages à nos bâtisseurs

 

BAKING EQUIPMENT SPECIALISTS
SINCF 1950 + DEPUIS 1950

SPÉCIALISTES EN ÉQUIPEMENT DE CUISSON     

1255, rue Principale, Linière (Québec) Canada

Tél: (418) 685-3431 Fax: (418) 685-3948

Tél.: 1-800-463-1636 U.S.: 1-800-463-4273

Internet: E-mail:

http://www.doyon.qc.ca doyon@doyon.gc.ca

  

En affaires.
“depuis 34 ans
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SEBey pein : }

ELA I TL

* REMORQUAGE 24HERES Courte et longue distance

‘ehnace FERNAND & YVAN MORIN wo
_ 1225,route Kennedy, Saint-Côme - 685-3344

438670-1 Fernand: 685-3775 — Yvan: 685-3738

Venez célébrer avec nous les évènements importants dansla vie de notrecommunauté!
 
 

  

  
Vente, installation et réparation: Radios d’autos

‘ Stéréos - RadiosC.B. - TELEPHONES CELLULAIRES |

 

 

 

   

 

8 80ansd'histoire
y çasesouligne -
) danscebeaucain :

depaysquiest  le nôtre?
Jean-Marc Demers, prop. ;   

 

 

 



 

    
   

 

  

  Société historique de Saint-Céme Panneau 01b pl 256-22 Fonds Marius Bélanger

Saint-Côme était la plaque tournante des échanges entre la Beauceet le
Maine. Autant les Québécois que les Américains arrétaient à Saint-Côme,

avant de poursuivre leur route sur la Kennebec Road, route naturelle entre
Qué.c et Boston. Lejour de incendie, de nombreux Américains de passage,
forcés d'interrompre leur voyage, sont venus prêter main forte aux villageois.

Et un de ceux-là a laissé forte impression pourl'ardeur qu'il a mise à sauver
l'église aux côtés des résidants.

“nature irremplagable de la perte. Cettephoto prise dupontvraisemblable-
mentnous montre l'endroit oùl'incendie s’est déclaré,soit la beurrerie
qu'Olivier Loignon venait d'acheter. Commeil n'avait pasfinalisé le contrat
avec l'assureur, il ne reçut aucune indemnité. «Homme d'honneur, il a tenu à
rembourserson empruntau prix d'énormessacrifices pourlui et les siens» lit-
on sur le panneau1-b du circuit.
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  Jean Fecteau
/PHYSIOTHÉRAPEÉUTE

Nous sommes aux endroits suivants

 

LE PASSÉ: POUR TOUTES CONSULTATIONS
UNPASSEPORT | ;
POUR L'AVENIR... 91.1" Avenue Est, Saint-Martin 763, 14e Avenue, La Guadeloupe

(située Clinique Médicale St-Martin)

418-382-5570

203, Principale, Lambton
(située Clinique Familiale Lambton)

418-486-7409

(située CLSC de La Guadeloupe)

418-459-6902 e 418-459-6515

1364, Principale, St-Côme-Linière
(située Clinique Médicale Linière)

418-685-2829

L'histoire de
St-Côme est

le reflet d’une

 
 

 
 

communauté
dynamique qui 102, 18e Rue, Saint-Georges 188, 2e Avenue, Saint-Gédéon
a su se prendre (située Clinique Médicale Chaudière) (située Clinique Médicale St-Gédéon)

en main 418-228-6820 418-582-3344

 

    

IViicner LoiGnoil
VENTE ET DISTRIBUTION

Cabine en fibre pour pick-up.
Doublure de caisse.
Accessoires de toutes sortes.

PRODUITS EN VENTE
+ Cabine LEER (peinturée)

« Cabine FIBROBEC et SPACECAPS
+ Cabines Mory inc.

DOUBLURE DE BOÎTE ANTI-DÉRAPANTE Bombardier R12 1952
e Coffres en plastique et aluminium Hommage à nos ancêtres:
de toutes grosseurs >

1092, boul. Kennedy,si-Côme,Tél,9otFax:1-418-685-3864.
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1994
Inc.Métal Duquet

MANUFACTURIER DE PRODUITS EN ACIER
INOXYDABLE ET DISTRIBUTEUR D'ÉQUIPEMENTS
POUR LES SERVICES ALIMENTAIRES DÉCOUPE AU LASER

Licence RBQ: 8007-6342-89

 

Toute l’équipe est heureuse de collaborer aux grands
moments qui ontfaçonné Phistoire de St-Côme

190, rue du Parc industriel
St-CômeLinière, QC GOM 1J0

Tél.: (418) 685-2242
Fax: (418) 685-2410

oi ES]
meduquet@globetrotter.net
   

 

HERS

415, route Kennedy
 Saint-Come Liniére
'‘Beauce (Québec) GOM 1J0
| Tél. 3(4199685-2050
[a7 685-2296
WWW.propacindustries.com

U.S.Parts NY
338 Main Street
P.0. Box 430 Jackman Me on
Phone: 207-668-7669

-»° Fax: 207-668-1.7CEPT i
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Société historiquede Saint-Côme Panneau 12b p! 256-23 Fonds Marius Bélanger

Ons'écrase ou on recommence.Il n’y a qu’une alternative. À Saint-Côme, les
gens ontchoisi de se retrousser les mancheset dansle tempsdele dire tout
avait été nettoyé et préparé pourla reconstruction. Avant quel'hiver ne s’'a-

batte sur la Beauce, la majorité des familles avaient retrouvé un toit.

   

  

   

  

  
- Pose de joints de culasse

surar tous's modèles

PTIE (vers"mn Saint-Come Linière (
‘  Tél.: (418) 685-3298 + Fax : (418) 685%275

   
  

80e anniversaireduFou dedesance

sous5 d'expérionte/

SUVOUTVSUUTU0#9S GO U 0062 000 vu 6e

>

  

 

  
  
   

aitsurle perron del'église, à nam
4 nsle tiers-droit de l'image,onremarqueune structure

quiestcelle d'une maison recouverte de briquesqui existe toujours aujour-
-d'hui. Les rares maisons quiontrésisté au feu sont identifiéesdans le circuit :

touristique et historique. I -
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SPECIALITES
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USINAGE, FABRICATIONET REPARATION
DE PIÈCES MÉCANIQUES

Fier de collaborer à cet évènementhistorique

43
66
14
-1

 

Francis Lacasse, prop., 13 ans d'expérience
+ Usinage - Soudure - Fabrication

et réparation de pièces mécaniques

1551, 22: Rue St-Côme  Tél.: (418) 685-3244 » Fax : (418) 685-3245
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LA RUE PRINCIPALE
DEVIENTTHÉÂTRE
EN PLEIN AIR
    :.: MICHEL Roy

La troupe de
théâtre de Saint-
Côme, les Chau-
drons d'or, s’est
donné un man-

dat tout à fait

spécial cette année, celui de re-
constituer sur le terrain le dra-
me du terrible incendie de 1926.

e@ Rue principale deviendra
donc théâtre en plein air et les gens
de toute la Beauce sont invités à as-
sister à cette fresque historique, le 5
août à compter de 13h00.

«La Rue principale sera fermée
jusqu'à 16h, nous explique la res-
ponsable, Gaétane Morissette.
Les conteurs et conteuses vont se
trouver ici et là dans le village,
dans des endroits stratégiques,
un narrateur sera en tête du défi-
lé. On veut faire ressortir les émo-
tions, la réalité et les sentiments
des personnes qui ont vécu ce
drame», nousdit-elle.

 

 

Une vingtaine de personnes
sont impliquées dans cette dra-
matisation qui se terminera vers
les 15h30, sur le perron de l'égli-
se, accueilli par la personnifica-
tion du curé Lamontagne qui in-
vitera les paroissiens à la messe
latin / français. On a prévu un sys-
tème de son en conséquence qui
permettra aux gens de bien sui-
vre et surtout de bien entendre,
car les spectateurs suivront à pied
le dérolement de cette fresque
vivante. On fera la lecture d’une
lettre d'archives dont le contenu
pourra en surprendre plus d’un.

Le cortège des piétons sera
précédé d'autos antiques à bord
desquelles monteront les quel-
ques témoins toujours vivants, et
de quelques voitures pour les
personnes âgées trop faibles
pourfaire la marche.

Après la messe,les gens seront
invités à prolongerla fête sousla
tente des Chevaliers de Colomb.

 

 

 

 

 

 

 

VINGT ANNÉES DE
RECHERCHES ET D’ACTIVITES

(MR) Depuis sa premiére expo-
sition de photos L'architecture de
nos maisons en 1984, jusqu'à la
réalisation de ce circuit touristi-
que et historique, la Société his-
torique de Saint-Côme a mené de
nombreuses recherches impor-
tantes et publié des documents

Undesplusbeauxsitesdudrcuit,entrelepresbytère etl'hô-

A

. Micheline Pomerleau, présidente
Pierre Paquet, vice-président

- DanyJacques, directeur
Gabriel Giguère, directeur
Sylvain Bourque, directeur

historiques très intéressants,
localement et régionalement.

Parmi ceux-ci, rappelons Saint-
Côme à travers les journaux, 1846-
1942 en 1989 suivi du second
tome (1942-1953) en 1993; le Ré-
pertoire des baptêmes, mariages et

«0

HOMMAGEANOS PIONNIERS
Le souvenir du tragique incendie de. 1926

qui avait ravagé presquela totalité du village
de Saint-Côme, un événement marquant

de l'histoire de la municipalité. :

Mary McCollough, directrice.
Christian Poulin, directeur
Louis-André Poulin, directeur
Hélène Poulin, directrice
Marc Couture, secrétaire

Martin Rodrigue, directeur

Nous sorrimesfiers'de participerà
l'essor économique de St-Come

sépultures de la paroisse de Saint-
Cômede Kennebec, la première édi-
tion en 1986 et la seconde en 1999;
le Recueil de cartes mortuaires en
2004 et sous peu, un livre qui par-
lera spécifiquement de l'incendie
en rapport avec le circuit réalisé
cette année.

 
historiquedeSaint-CômedeKennebecetde Linière:Hélène

telde vie. De gauche a droite, des membres de la Société Poulin, Lucie Bélanger, MaryMcCollough et Pascal Poulin.
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PAR SIMON BUSQUE

Selon le direc-
teur du Service des
incendies de Saint-
Côme, Carol Bro-
chu, un feu comme
celui du 4 août
1926 serait impossible de nosjours.

Cet incendie avait détruit tout le
coeur de la municipalité mais M. Bro-
chu assure qu'avec les équipements
dont son service dispose mainte-
nant, combinés à l'entraide qui pro-

vient des municipalités voisines, un
feu ne pourrait plus courir sur un aus-
si grand territoire et faire autant de
dommages. «Un feu comme en 1926

serait impossible de nos jours», nous
disait M. Brochu que nous avons ren-

contré à la caserne.

Carol Brochu a commencésa car-
rière de pompier en 1972. Il se sou-
vient encore du premier incendie
qu'il a combattu, celui de l'hôtel Châ-
teau blanc. «Le feu avait duré 12 heu-
res, ce fut tout un baptême».

Il a ensuite gravi les échelons pour

devenir officiellement directeur du Ser-
vice d'incendie en 2000. ll a succédé a
Victor Bélanger, celui-là même qui
l'avait recruté en 1972.

 

  

la mutualitése vit au quotidien

 

«UN FEU COMMEEN 1926 SERAIT IMPOSSIBLE DE NOS JOURS»
-LE DIRECTEUR CAROL BROCHU

Service bien équipé
De l'avis même de M. Brochu,le Ser-

vice d'incendie de Saint-Cômeest fort
bien équipé. Les pompiers disposent
de deux camion-citerne et d'une auto-
pompe équipée de mousse.«On a inté-
gré la mousse en 2002.Cette technolo-
gie a coûté 25 000 $ maisj'y tenais etla
municipalité aussi. C’est un très bon ou-

til pour combattre le feu».

Le Service d’incendie a aussi une
unité d'urgence ainsi qu'une caméra
thermique, qui lui a été fournie par
Promutuel Beauce. Cette caméra

permet de trouver rapidement le
foyer d'incendie ou encore des per-
sonnes qui pourraient se retrouver
à l'intérieur d’un bâtiment.

En tout, le Service d'incendie
compte sur 18 pompiers volontaires
incluantles officiers. Afin de maintenir
la touche, les pompiers font un ou

deux exercices par mois. Ces exercices
sont surtout axés sur le maniement
des appareils respiratoires. «Ce n'est
vraimentpas facile d'entrer dans une

maison remplie de fumée etil faut sa-
voir maîtriser les appareils respiratoi-
res», commentele directeur.

Ce dernier souligne que les
pompiers de Saint-Côme sont très
disponibles. «Nos pompiers sontli-

 

La mutualité, c’est tenir le jet de l’abreuvoir, partager une

montagne de crème glacée et décorer le sapin de Noël. C’est

aussi une main tendue, une épaule offerte.

La mutualité, c'est la motivation d’une équipe de gens d’ici,

l'objectif d’une action. Promutuel Beauce est fière de coopérer

avec les gens de cette belle région en leur offrant des produits

d'assurance et des services financiers qui répondent à leurs

 

  

bérés par leur employeur lorsqu'il
y a un feu. On a des ententes de
bonnefoi».

Le feu sacré
M. Brochu tout comme ses pom-

piers ont le feu sacré. «Les gens qui
deviennent des pompiers volontai-

res aiment ce genre d'adrénaline. On
ne souhaite pas d'incendie mais on
est toujours prêt à intervenir».

Le directeur ajoute qu'il prévoit

toujours le pire des scénarios lors-
que l'alarme sonne. «Le feu peut
toujours surprendre. On da donc
agir en conséquence out

. s'assurer de ne pas manquer d’eau
pour s’approvisionner. A Saint-
Côme, on a la rivière ainsi que
quelques lacs pour s'approvision-
ner. On aimerait bien ajouter quel-
ques bornes-fontaines sèches à
certains endroits stratégiques».

En pompier d'expérience, M. Bro-
chu admetqu’il ne quitte jamais un
incendie tant et aussi longtemps
qu'il n’est pas assuré qu'il ne repré-
sente aucun danger. «On peut dire
qu‘un feu est en contrôle lorsqu'on

est entré à la caserne, C’est ce que
j'essaie de transmettre à nos pom-
piers afin qu'ils ne prennent rien à
la légère», conclut-il.

 

418 774-3621 / 1 800 463-1651

www.promutuelbeauce.com

attentes.

Tout commencepar la confiance

BEAUCE 8

ASSURANCE ET SERVICES FINANCIERS e |

Siege Gaston Bélanger
Beauceville Agent en assurance de dommages

Saint-Georges * 418 228-5955      



 

»

IU

qu'il
de

om-
qui

1tai-

; On

voit

ors-
eut
onc
out
eau

int-

que
ion-

uel-
s à

L-
EL
CL
EV

| 

a
m
e

  

PAR SIMON BUSQUE

Aux limites de Saint-Georges
et Saint-Come,le circuit Nitram’s
offre aux adeptes de sensations
fortes du plaisir garanti.

Situé non loin du site d'enfouis-
sement, le circuit Nitram's offre une

piste asphaltée d'un demi-mille
pour les adeptes du karting. La pis-
te a été construite sous la forme

d'un circuit routier avec de bonnes
lignes droites et une épingle un
peu plus difficile à négocier.

  

  

         

    
  

 

  
   

  

 
 

«En fait, on a recréé un circuit de

Formule un miniature. Nos véhicu-
les offrent la vitesse et la conduite
sportive. Après une quinzaine de
minutes à bord, tu commences à
sentir la fatigue», nous disait le
propriétaire du circuit, Mario Laro-

chelle.

Ce dernier met une dizaine de
go-karts à la disposition du public.
Ces go-karts ont été fabriqués par
M. Larochelle lui-même. «Je fabri-
queles châssis, certaines pièces, les
sièges, les carrosseries, etc. Les

e Silencieux

seules pièces que j'achète sont les
moteurs, les pneus et quelques
composantes comme les roule-
ments à billes».

S'il fabrique lui-même les go-
karts, c'est que M. Larochelle vou-
lait avoir des véhicules plus gros
que la normale et surtout plus ra-
pides. «Nos véhicules peuvent at-
teindre 75 km/h. On est le seul cir-
cuit au Québecà offrir de tels véhi-
cules. Plusieurs Américains arré-
tent ici et ils sont surpris par la
qualité des bolides car ils n'ont pas
ça chez eux. Nos go-karts doivent
être solides car ils se font brasser
pas mal. Ils sont tous munis d'un
moteur Honda 270 CC, dévelop-

pant neuf forces».

Cinquième saison
Autrefois situé sur le terrain du

Ciné-Parc, le circuit Nitram's a ins-
tallé ses pénates à Saint-Cômeil y
a cinq ans. «C’est tranquille dans ce
secteur. On est toutefois bien situé

car nous sommes à proximité de
Saint-Georges et aussi tout près de

la route 173».

Le circuit Nitram’s est ouvert tous

les jours à compter de midi sur se-
maine et de 11h les vendredis, same-
dis et dimanches.La clientèle est va-
riée et de tous les âges. «On accueille

ce ©
SONERLO

DEPANNEUR

 rel |

Mario Larochelle a fabriqué lui-mêmeses go-karts.

des personnes plus âgéeset elles ont
bien du plaisir. Elles retrouvent en
quelque sorte leur jeunesse», souli-
gnele propriétaire.

M. Larochelle souligne enfin
qu'il est préférable de réserver à

   

l'avance afin de ne pas à avoir à at-
tendre trop longtemps une fois
rendu sur place. «Les temps d'at-

tente ne sont cependant pas très
longs», précise-t-il. Le numéro de
téléphone pourles réservations est
le 685-2777.

 

 

Saint-Côme est aujourd'hui
une paroisse dynamique ou

les activités ne manquentpas|

e Suspension SER-MAX =

HOMMAGE À
NOS BÂTISSEURS

Le 4 aôut 1926 est une
date qui restera à jamais

gravée dans la mémoire

des gens de Saint-Côme
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(SB) La Fête nationale présentée à Saint-Côme n'a cessé de croître au cours des six dernières années et si

l'on se fie aux ambitions des organisateurs, cesfestivités sont encore appelées à grandir. Aufildes ans, les

amateursdemusique ontpuvoirdesartites commeHugo Lapointe,MarieMay, Émilie Bégin, Kaïn, LaMeu-

te (photo) etplusieurs autres montersurles planches mais à partir de I'an prochain, on vise rien de moins

qu'unevedette de calibre international. En atteignant un tel niveau de qualité, les responsables espèrent

enfin obtenirle statut de fête régionale qu'ils convoitent depuis deuxans etle financementsupplémentai-

re quivient avec.Mais statut de fête régionale oupas, la Saint-Jean estlàpourresteràSaint-Côme.
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C s massif pièces surpièces
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APCHO “Plans de garantie
Autrefois, le plan de des maisons neuves de l'Association provinciale des constructeurs d'habitation du Québec (APCHO)N'assurait pas les maisons

enrondin,din, (pièces sur we“Elle étaient considérées comme ne t pas les exigencesexigencesprovirovinciales en matière d'économie d'énergie” explique le coor-

ons de chantiers du Plan, Jean Pierre Bigras. Mais elles sont couvertes depuis 1999, dit-il alors que les plans de garantie sont devenus

aapour toutes maisons neuves au Qui

Les vérifications faites par notre service du contentieux n'ont découvert aucune poursuite en rapport à la loi sur l'économie de l'énergie retate M. Bigras. Pour

ce Spécialiste, les maisons en rondins (pièces sur pièces) constituent un mode de construction ancestral qui a fait ses preuve au fil des ans. On ne peut pas

empêcher cette industrie d'exister.

D'après le CCMC la tolérance en milimètres pour une maison utilisant du bois équivaut à 62fois la hauteur dumuren métres (62x2.7=16.7cm ou 6 x 6 pouces

REFERENCE LA MAISON DU 21°SIECLE ETE 2006

‘Habitation légèredeloisir.
… Construction rapidesur vos. 5

: fondationseus

  

  

         

  

  
  

 

 

 

  
  “dufeu de Saint-Cômeen1926

qui détruisit une partie du village

 

1202, rue Principale, SAINT-COME DE LINIÈRE

(418) 685-3555 www.robertbemard.com

 

 

 

   
   

   
  
  
    

  

 
43
70
79
1

HOMMAGE A NOS PIONNIERS ET BATISSEURS
ls ont marqués l'histoire de Saint-Côme  après ce terrible incendie qui détruisit

114 bâtiments, maisons et
dépendances en 1926

Route Kennedy
Saint-Côme

685-208
>»

   



 

 

 
relevé les défis.

    

  

 

  

   

Municipalité
Saint-Côme-Linière
1375, 18e Rue, Saint-Côme-Linière (Québec)

Gabriel Giguère, maire
Urgel Bergeron, conseiller
Alain Toulouse, conseiller
Marcel Loignon, conseiller

Sylvain Morin, conseiller

Louis-André Poulin, conseiller

Gaston Fortier, conseiller
Yvan Bélanger, secrétaire-trésorier
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u fil des années la communauté de

Saint-Côme-Linière a su évoluer avec les

nouvelles technologies et le savoir faire

des pionniers qui ont au fil des années

 

1926 fut une date importante dans la

communauté de Saint-Côme-Linière (80 ans)

cet anniversaire nous remémore les souvenirs

de ceux et celles qui ont marquél’histoire.

Gabriel Giguère,

 

maire de Saint-Côme-Linière
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